
L’IDEALISME 

 

I- Généralité : 

 

Courant philosophique, opposé au matérialisme dans la solution de la question fondamentale de la 

philosophie. 

L’idéalisme est basé sur l’idée du caractère premier du spirituel, de l’immatériel et du caractère 

secondaire du matériel, ce qui le rapproche des dogmes religieux relatifs au caractère fini du monde 

dans le temps et l’espace, à la création du monde par Dieu. 

L’idéalisme objectif prend pour base de la réalité l’esprit universel personnel ou impersonnel, une 

sorte de conscience supra-individuelle, et l’idéalisme subjectif, qui ramène les connaissances sur le  

au contenu de la conscience individuelle. 

Les doctrines de l’idéalisme objectif naissent d’abord en Orient (Vedânta, Confucianisme). 

Cependant c’est la philosophie de Platon qui est la forme classique de l’idéalisme objectif, du fait 

qu’il est étroitement lié aux conceptions religieuses et mythologiques. 

Ce trait particulier de l’idéalisme objectif se manifeste avec encore plus d’évidence au Moyen Age où 

la philosophie est entièrement subordonnée à la théologie (Augustin, Thomas d’Aquin). 

Depuis Descartes, on voit se développer l’idéalisme subjectif dans la philosophie des temps 

modernes. Dans la philosophie de Kant, l’affirmation matérialiste selon laquelle les « choses en soi » 

seraient indépendantes de la conscience du sujet, s’allie, d’une part, à la thèse idéaliste subjective 

des formes a priori de cette conscience, qui étaye l’agnosticisme et, de l’autre, à la reconnaissance 

du caractère supra-individuel de ces formes. 

Durant la crise générale du capitalisme on a vu se répandre des formes de l’idéalisme comme 

l’existentialisme et le positivisme, ainsi que plusieurs écoles de philosophie catholique, et 

notamment le néo-thomisme. 


